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Santé : le bras de fer s’engage
l Un arrêté réduit les marges des pharmaciens sur les médicaments génériques, qui appellent à la mobilisation.
l Une nouvelle grille tarifaire va être dévoilée pour le transport des malades par les taxis, qui ne décolèrent pas.
l Le montant unitaire des franchises sur les médicaments et consultations médicales devrait doubler en 2026.
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reprises par le président améri-
cain pour sanctionner le géant 
asiatique en raison de ses achats 
d’hydrocarbures russes. Cette 
mesure vise à réduire la capacité 
de Moscou à financer le conflit en 
Ukraine.

Alors que l ’ultimatum de 
Trump à Poutine pour faire la paix 
avec l’Ukraine expire vendredi, la 
visite au Kremlin, mercredi, de 
son envoyé spécial Steve Witkoff 
ne semble pas avoir donné beau-
coup de résultats. Le président 
russe s’expose à de lourdes sanc-
tions douanières sur ses exporta-
tions de pétrole. // Page 5

38 % de parts de marché, a enre-
gistré des volumes record. En 
avril, elle a traité chaque jour en 
moyenne 4.045 milliards de dol-
lars, soit davantage que la valeur 
annuelle du produit intérieur brut 
du Royaume-Uni, selon les chif-
fres du Foreign Exchange Joint 
Standing Committee sous l’égide 

de la Banque d’Angleterre. L’acti-
vité a bondi de 20 % d’une année 
sur l’autre. Les transactions ont 
progressé pour tous les types 
d’instruments et devises. Le précé-
dent record de 3.351 milliards de 
dollars remontait à avril 2024. Il a 
été pulvérisé un an plus tard. 
// Page 20
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OpenAI : le rouleau compresseur de l’IA

Technologie C’est l’été mais OpenAI ne lève pas le pied. Alors que le lancement de la cinquième version de ChatGPT est imminente, le pionnier de l’intelligence 
artificielle générative aurait atteint une valorisation de 500 milliards de dollars. L’entreprise, dirigée par Sam Altman, deviendrait ainsi la mieux valorisée des 
entreprises non cotées devant SpaceX, contrôlé par Elon Musk. OpenAI assure que ChatGPT aurait désormais atteint les 700 millions d’utilisateurs actifs hebdo-
madaires, ­contre 500 millions fin mars. Comme tous ses rivaux, le groupe doit toutefois investir des centaines de milliards dans son infrastructure. // Page 16
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le 777X, face à l’A350 // P. 13

L’Inde punie par Trump pour 
ses achats massifs de pétrole russe
COMMERCE La sanction est tom-
bée. Donald Trump a signé, mer-
credi, un décret ajoutant 25 % de 
droits de douane sur les produits 
indiens exportés aux Etats-Unis 
« en réponse à l’achat continu de 
pétrole russe ». Ces tarifs entreront 
en vigueur dans vingt et un jours et 
s’ajouteront donc à ceux de 25 % 
déjà infligés à l’Inde, qui s’appli-
queront, eux, à partir de ce jeudi. 
Mais, ils ne s’appliqueront pas sur 
un certain nombre de produits, ce 
qui vient en réduire sensiblement 
la portée. La menace de ces droits 
de douane supplémentaires avait 
déjà été brandie à de multiples 

Monnaies : l’incroyable explosion 
du marché mondial des changes
Devises En déclenchant une 
guerre commerciale mondiale et 
en multipliant les déclarations sur 
le front des droits de douane, 
Donald Trump a créé la zizanie 
sur le marché des changes. Le dol-
lar chute, la volatilité grimpe…

Londres, la première place 
mondiale sur les monnaies avec 

A  haute dose, les néonicotinoïdes sont 
dangereux. Les pétitions aussi. Cer-
tains s’émerveillent de voir plus de 

deux millions de Français inquiets du sort des 
abeilles signer une pétition contre la loi 
Duplomb, qui réautorise en France l’utilisation 
de pesticides accusés de tous les 
maux. S’asseyant sur un principe 
de précaution que le monde entier 
nous envierait sans pour autant 
l’avoir copié, nos parlementaires 
auraient commis une lourde faute 
que seul l’activisme d’une démo-
cratie participative permettrait de 
corriger.

Sans débattre de la dangerosité 
ou non de pesticides utilisés de façon encadrée 
et limitée, ni trancher un débat qui divise des 
scientifiques plus compétents que la sagesse 
supposée d’une foule de gens n’ayant guère étu-
dié la question, on fera remarquer qu’il serait 
dangereux de mettre le doigt dans l’engrenage 
d’une fascination pour une nouvelle forme de 
démocratie directe.

Pays de droit et de lois, la France prévoit bien 
des moyens pour que les citoyens fassent con-
naître leur opinion. Plus que les sondages ou les 
pétitions, c’est en votant pour des hommes et 

des femmes politiques qu’ils peuvent se faire 
entendre. Le système est imparfait, mais il ne 
faut pas oublier que les Français ont les élus 
qu’ils ont choisis et qu’ils méritent. S’ils ne sont 
pas d’accord avec leurs décisions, ils peuvent 
d’ailleurs ne pas les réélire. Et quand nos parle-

mentaires votent des lois qui ne 
sont pas conformes au droit ou à la 
Constitution, le Conseil d’Etat ou le 
Conseil constitutionnel sont de 
puissantes cordes de rappel.

Si nous ne faisons pas confiance 
à nos institutions, nous prendrions 
le risque de voir fleurir demain des 
pétitions ou des référendums sur 
des questions sérieuses et comple-

xes qui ne peuvent être tranchées simplement 
en prenant la température de l’opinion publi-
que. Que diraient ceux qui pensent qu’une péti-
tion devrait pouvoir aujourd’hui interdire des 
produits chimiques, si demain d’autres millions 
de Français réclamaient un référendum pour 
interdire l’immigration ou rétablir la peine de 
mort ? Les minorités agitées font souvent plus 
de bruit que les majorités silencieuses. Mais la 
démocratie est trop fragile pour qu’on prenne le 
risque de jouer avec le feu. Ne nous trompons 
pas de poison. — David Barroux

Les abeilles, les pesticides 
et la démocratie

Les minorités 
agitées font 
souvent plus 
de bruit que 
les majorités 
silencieuses.

 En Afrique du Sud, 
l’université du Cap veut 

rester numéro un
Les écoles des nouvelles

 élites (4/5) // Page 10

enquête d’été

 série d’été

 Qui était Nabuchodonosor, 
le roi qui guerroyait

pour devenir riche ?
LES milliardaires de l’antiquité (4/5)

// Page 9



Paul Molga
— Correspondant à Marseille

D epuis plus de soixante 
ans, une odeur d’anis 
flotte autour de la 
gare de la Blancarde, 
en plein cœur de Mar-

seille dans le 5e arrondissement. 
Elle s’échappe de l’usine d’embou-
teillage Cristal Limiñana, le spécia-
liste marseillais des apéritifs anisés.

A cause de l’antériorité urbaine 
de la distillerie qu’elle occupe dans 
ce quartier résidentiel, l’usine a 
­conservé son autorisation d’exploi-
tation en ville. Seuls les alambics 
ont été démontés. Il reste les cuves 
de maturation et la ligne d’embou-
teillage de cette recette cousine du 
pastis, fabriquée sans réglisse, rai-
son de son aspect translucide.

Quatrième génération
« Attention à la marche », prévient 
par réflexe Maristella Vasserot, la 
dirigeante de Cristal Limiñana, en 
accueillant un petit groupe de visi-
teurs dans son usine. Chaque 
année, environ 500 curieux – rive-
rains, scolaires ou simples ama-
teurs de parfums anisés – vien-
nent découvrir les coulisses de la 
production, attirés par les effluves 
qui flottent dans le quartier.

Avec ces trésors marketing, 
Maristella surfe sur le retour du 
régionalisme et développe une 
vingtaine d’autres produits, essen-
t i e l l e m e n t  à  b a s e  d ’ a n i s . 
Depuis 2020, elle conçoit même des 
recettes sur mesure, par exemple 
pour la nouvelle marque tropé-
zienne 12-12 agrémentée de vanille, 
de figue, d’amande et de fleur 
d’oranger, ou pour cette autre aux 
saveurs de laurier, conçue pour le 
chef d’un restaurant bistronomique 
du centre-ville.

L’autre levier de l’entreprise, qui 
affiche 2 millions d’euros de chiffre 
d’affaires, est la tendance « no-low », 
ces boissons qui imitent l’alcool 
sans en contenir ou très peu. Près de 
28 % des Français en consomment. 

Depuis 2018, Cristal Limiñana 
­propose sa propre gamme, nature, 
parfumée à l’orgeat ou à la menthe 
glaciale, classé Nutriscore A en rai-
son de sa très faible teneur en sucre 
et de l’absence d’édulcorant, de 
colorants et de conservateurs. L’an 
dernier, l’entreprise en a vendu 
200.000 bouteilles, soit un quart de 
sa production totale, qui s’élève à 
800.000 unités.

Elle écoule ses gammes en 
grande surface, dans les épiceries 
fines, chez les cavistes, en ligne 
(pour 4 %) et dans son magasin 
d’entreprise où s’affichent d’anciens 
souvenirs coloniaux en noir et 
blanc, de prestigieuses récompen-
ses, d’incontournables goodies et 
quelques objets insolites, comme 

cette coupe d’or du bon goût fran-
çais remportée en 1964. Maristella y 
tient parfois la caisse. Mais c’est sur-
tout dans l’arrière-boutique qu’on la 
croise, guidant le pas des visiteurs 
entre ses mécaniques anciennes.

Peu de chance qu’elle déménage : 
son entreprise de 10 salariés vient 
d’être labellisée « Fabriqué à Mar-
seille », comme 107 produits et lieux 
identifiés par la ville comme défen-
dant leur identité phocéenne et des 
engagements durables.

Depuis 2015, elle les accompagne 
elle-même sur le parcours des 
ouvriers, en petits groupes de 15 per-
sonnes, reçus sur réservation deux 
fois par semaine. « Ces visites sont 
ma fierté, l’occasion de saluer l’his-
toire, mes ancêtres, nos savoir-faire. 
Je suis la mieux placée pour en par-
ler », défend la représentante de la 
quatrième génération d’alcooliers.

C’est l’arrière-grand-père de 
l’actuelle dirigeante et son frère, 
Manuel et Pascual Limiñana, qui 
ont créé la marque en 1884. Fuyant 
une Espagne en crise, ils rejoignent 
Alger où un cousin déjà installé les 
accueille dans son bar fréquenté 
par la diaspora. L’ambiance est dou-
cettement andalouse, la cuisine 
exalte les fumets natifs. Manque la 
Paloma, l’anisette d’Alicante. Qu’à 
cela ne tienne. Les deux frères se 
mettent à la tâche autour d’un alam-
bic de fortune. « Le succès de leur 
boisson couleur cristal a été immé-
diat », raconte Maristella Vasserot.

Quand l’un des fils des fondateurs 
Manuel junior hérite de l’affaire, 
la marque est déjà une référence. 
Il la consolide en misant sur le folk-
lore cosmopolite. « Les campagnes 
publicitaires d’alors mettaient en 
scène les trois communautés qui se 
côtoyaient en Algérie, poursuit la 
patronne. Sur nos calendriers figu-

raient par exemple les fêtes musul-
manes, hébraïques et européennes, le 
musicien d’un carnaval étudiant 
jouant la sérénade ou une gitane trin-
quant son verre d’anisette. »

Puis viennent la guerre et l’indé-
pendance de l’Algérie. « Avant que le 
vent tourne pour les pieds-noirs », le 
jeune Manuel a eu le temps de 
racheter l’usine marseillaise. Il s’y 
installe en 1962 avec sa bouteille 
hexagonale caractéristique et son 
étiquette couleur orange.

D’une diaspora à l’autre, elle 
gagne le cœur nostalgique des rapa-
triés d’Algérie. Quand Maristella 
reprend l’affaire en 2013, elle doit 
faire face à une clientèle déclinante. 
« Notre image était vieillissante. On 
l’a redynamisée en valorisant l’héri-
tage, l’intemporalité et la popularité 
du produit », ajoute l’industrielle, 
qui parvient ainsi à enrailler la 
chute et stabiliser les ventes autour 
de 200.000 cols par an. Reste à trou-
ver d’autres ressorts.

Recettes sur mesure
En rachetant la distillerie mar-
seillaise, Manuel avait aussi mis la 
main sur d’autres alcools, des 
rhums de qualité, une liqueur men-
tholée, de la vodka et plusieurs pas-
tis aux marques fortes : Un Mar-
seillais, Phocéa, Massilia.

Cristal Limiñana, 
une tradition anisée 
au cœur de Marseille
Installée dans la cité phocéenne depuis 
les années 1960­, l’usine de production d’apéri­t­ifs anisés 
a su se réinventer avec des boissons sans alcool.

Demain La Confiserie 
des Hautes Vosges fabrique 
ses bonbons sous les yeux 
des gourmands

L’entreprise de 10 salariés vient d’être labellisée « Fabriqué à Marseille ». Photo Cristal Limiñana

parkings de centres Leclerc. Mais 
le plus important concerne la pose 
d’ombrières sur les 12 hectares de 
parking de la zone de loisirs de 
Monteux, au nord d’Avignon (Vau-
cluse), où se trouvent un parc Spi-
rou et un complexe Wave Island. 
« 15 millions d’euros d’investisse-
ment, c’est notre plus gros projet à ce 
jour », dit Sébastien Fenet. Le rac-
cordement au réseau est prévu en 
fin d’année.

« Garder la tête froide »
Terre et Lac est confronté, comme 
les autres acteurs du photovoltaï-
que, à de multiples incertitudes. 
« Face à la volatilité des marchés 
financiers, cette levée de dette ban-
caire nous permet de garder la tête 
froide », précise Alexis Courtillon, 
directeur des investissements. La 
baisse du prix du rachat de l’élec-
tricité par EDF va opérer un tri 
dans ce secteur très concurrentiel, 
avance Sébastien Fenet : « La néces-
sité d’apporter des garanties sur 
l’exploitation et le financement fera 
fonction de barrière à l’entrée. »

Sur le plan opérationnel, Terre 
et Lac a ouvert un bureau à Bor-
deaux en décembre et s’est doté 
d’une filiale consacrée à la cons-
truction. La PME lancera prochai-
nement une nouvelle consultation 
bancaire pour aller vers 100 à 
150 MWc.

Terre et Lac lève 70 millions d’euros 
pour construire 80 centrales solaires

Stéphane Frachet
— Correspondant à Lyon

Le contexte politique, marqué par 
le moratoire sur le solaire et l’éolien 
voté par les députés, ne ralentit pas 
Terre et Lac. L’opérateur rhônalpin, 
qui accueille le fonds d’infrastruc-
tures Infranity (Generali) à son tour 
de table depuis 2023, vient de lever 
70 millions d’euros en dette ban-
caire auprès des Caisses d’Epargne 
Rhône-Alpes et Provence-Alpes-
Côte d’Azur, ainsi qu’auprès de la 
Banque Palatine et de la Caisse de 
prévoyance Loire Drôme Ardèche. 
« Le solaire reste l’énergie la moins 
chère à produire et la France est en 
retard sur ses voisins », pose Sébas-
tien Fenet, cofondateur et directeur 
général de l’énergéticien, qui a réa-
lisé 37 millions d’euros de chiffre 
d’affaires en 2024.

Grâce à cet apport, Terre et Lac 
ambitionne de construire 80 cen-
trales solaires pour un objectif de 
55 MWc. L’entreprise créée par 
Pierre-Emmanuel Martin, fonda-
teur par ailleurs de Carbon lancé 
dans la production en France de 
cellules photovoltaïques, déve-
loppe déjà plus de 70 projets sur 
des toitures et des ombrières de 
parking dans la moitié sud du pays. 

auvergne-
Rhône-Alpes

L’énergéticien ­­
lyonnais s’endette 
malgré les soubre-
sauts dans le secteur 
des énergies 
­renouvelables. 

tation sur les médicaments généri-
ques », explique Hervé Jouves, 
président de Hygie31. Le 1er août, 
le taux maximum de remise sur 
les génériques a baissé de 40 % à 
30 % et les remises sur les biosimi-
laires ont été limitées à 15 % au 
lieu d’être libres.

8 % du marché 
des officines françaises
Ce rachat porte à 1.800 le nombre 
de points de vente fédérés par 
Hygie31 dans l’Hexagone, dont 
1.551 pharmacies et des magasins 
de parapharmacie, d’optique et 
de matériel médical. Le groupe a 
une part de marché de 8 % dans 
les officines françaises.

Hygie31 apporte à ses adhé-
rents 25.000 références de médi-
caments à prix négocié grâce à sa 
centrale d’achat à Roubaix (Nord) 
et possède huit marques propres 
de compléments alimentaires, 
d’aromathérapie, etc. Dans la 
parapharmacie, son point fort, il a 
doublé la surface de son entrepôt 
à  Châlons- en- Champagne 
(Marne) en 2024 et l’a automatisé 
en investissant 10 millions 
d’euros. Il fournit aussi des con-
seils commerciaux et de la forma-
tion aux officines.

P&P est le sixième groupement 
régional de pharmacies acquis 
par Hygie31. Le groupe, racheté 
par Latour Capital et Bpifrance 
en 2022, possède 4 enseignes, 
6 groupements régionaux de 
pharmacies et 4 sites d’e-com-
merce. Il a triplé son volume 
d’affaires entre 2021 et 2024, à 
3,3 milliards, et prévoit 4 mil-
liards fin 2025. n

Laurent Marcaillou
— Correspondant à Toulouse

Le premier groupement pharma-
ceutique Hygie31, à Toulouse, qui 
anime les réseaux Pharmacies 
Lafayette, Pharmacorp et Phar-
macyal notamment, a racheté la 
majorité des parts du groupe-
ment bordelais P&P. Fondé 
en 2016, celui-ci fédère 114 phar-
macies, principalement en Nou-
velle-Aquitaine, qui totalisent 
150 millions d’euros de chiffre 
d’affaires hors taxe. Il apporte aux 
officines un référencement de 
produits à prix négocié et des ser-
vices de merchandising et de 
recrutement. Mais devant la 
diminution de la marge de la moi-
tié des pharmacies, dont 290 ont 
fermé en 2024, il a préféré s’ados-
ser à un groupement plus grand.

P&P devient une filiale de 
Hygie31 et ses fondateurs, Sébas-
tien Rouyer et Hanna Vuaillat, 
restent dans le groupe tout en gar-
dant une part minoritaire. « Beau-
coup de groupements de pharma-
cies se posent la question de la 
valeur apportée à leurs adhérents 
avec le changement de la réglemen-

occitanie

Installé à Toulouse, le 
premier groupement 
de pharmacies 
rachète P&P, qui 
fédère 114 officines, 
principalement en 
Nouvelle-Aquitaine. 

Pharmacies : Hygie31 
se renforce dans 
le Sud-Ouest

COULISSES D’ENTREPRISES
Série 
d’été
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37
Millions d’euros
Le chiffre d’affaires réalisé 
par Terre et Lac l’an dernier.
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« Pour chaque projet, le territoire est 
impliqué et les collectivités entrent 
souvent au capital. Ce qui rassure les 
banques », souligne Sébastien 
Fenet.

Pose d’ombrières 
sur 12 hectares de parking
A titre d’exemple, cette PME de 
120 salariés vient de sceller la pre-
mière pierre d’une centrale au sol à 
Balan (Ain) sur une ancienne 
décharge de 6 hectares. Signe que 
ces projets, même s’ils sont voulus 

par la municipalité, ne sont pas 
faciles à monter : un horticulteur 
qui occupait le site avec un bail 
précaire à titre gratuit a porté 
l’affaire en justice, mettant en 
avant la renaturation du site, la 
nidification d’oiseaux et la pour-
suite de son activité. La ville a 
obtenu gain de cause. Lancé 
en 2019, le projet entre dans le 
­concret. La mise en service est pré-
vue en fin d’année.

Terre et Lac a parmi ses autres 
projets la couverture prochaine de 

Terre et Lac développe déjà plus de 70 projets sur des toitures 
et des ombrières de parking dans la moitié sud du pays. 
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